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de Savove donna le méme jour une ph
reille confolation 3 fon Armée, qui étoit
campée 3 Saluces. Quoi que la conferva-
tion de Toulon ne tiit pas moins avanta-
geuie 2 1a France, que cel'e de Turinlétoit
an Duc de Savoye, les Frangois ge fefont
pas avifiz de faire des feux de joye, de e
qu’on ne leur avoit pas pris unc g]ace qui
leur appartenoit.

VI Outre fix millions fix cens cinquan.
te mille Jivres , que 'Etat de Milan pag
toutes les années pour entretien de UAr-
mée Imperiaile en Italie, le Prince Euge-
ne a fait demander 3 1a Congregation d'E-
tat un nouveau {ublide de fix millions huit
cens mille livres pour le quartier d'hiver,
ou de preparer e logement , lesfourages &
les vivres neceffaires, pour vintg-quatre
milie hommes qui doivent hiverner dans ce
Duché,y compris les malades & lesblefler;
Les Senateurs, aprés avoir refléchi fur eet
ordre, ont refolu de deux maux d'éviterle
pirce ; ¢’eft-a-dire de fe délivrer du fardeau
de ces troupes cn donnant de P'argent; il
ne §'agit plas que de trouver les moyens
pour en faire ies fonds ; quelques Traitans
fe font déjaprefentez pour en faire les avan-
ces poxr le bien de I'Etat, moyenant de
grands avantages qu'ils demandent, & qui
fcront totijours 2 la chargedu peuple; voi-
¢i un madrigal , qui 2 cette occafion peut
bien trouver place ici.

Tlcontois un jour certain fat,
Qui difvit gz’ en ce temns,ces avides Corfaires,
3 s .
Q#’on apelle des gens d’affaires,
Avoient par lenrs traités,(enlsfontenul Etat,
Sos



